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REVUE MILITAIRE SUISSE

Le Annee N° 5 Mai 1905

LA

GUERRE RUSSO-JAPONAISE

(Pl. xv;

La bataille de Moukden.

I. L.V SITUATION AVANT LA BATAILLE.

Lorsque vers le milieu de fövrier une elevation de la temperature

aecompagnee de violents ouragans de neige annonca les

approches du printemps, on put prevoir que le dösir d'une
Solution ne tarderait guere ä s'imposer aux armees belligörantes.
Des opörations, en masses, de quelque envergure allaient rede-
venir possibles aussitöt les bivouacs en plein air supportables.
Les armöes ötaient reposees ; elles avaient recu des renforts ; ce

que l'hiver n'avait pas permis tendait, dans ces circonstances
nouvelles,. ä se manifester comme un impörieux besoin' sortir
de l'etat de tension croissante oü de part et d'autre on se trouvait.

Le champ cle bataille sur lequel« les deux adversaires se
faisaient vis-ä-vis, avant-postes cn partie sous les armes et positions

principales ä portee de canon, est partage par la ligne du
chemin de fer et la route Mandarine, cn deux vastes secteurs
est et ouest, de nature du sol trös difförente. Entre-eux, sorte
de trait-d'union, s'etend un secteur du centre d'une douzaine
de kilometres de largeur seulement.

Dans la direction du sud, la voie ferree qui relie Liao-Yang
ä Moukden el qui longe ä peu de kilometres de distance la
route Mandarine parcourt une plaine legerement mamelonnöe
d'oü ne surgissent que de rares collines. De nombreuses rivieres
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32 2 REVUE MILITAIRE SUISSE

et ruisseaux l'arrosent et coulent uniformöment cle l'estä l'ouest,
descendant du massif des Monts Dalin 'dans la plaine basse du
Liao dont ils sont des aftluents. Le chemin cle fer les traverse
sur des ponts; la route passe ä travers de simples gues.

Ce secteur du centre est riche en Communications, abondamment

peuple, parsemö cle nombreuses constructions et suppor-
tant la circulation ä toute epoque de l'annöe. La pelile riviöre
du Cha-ho (Chahe) 1 cpii coule ä ?J\ kilomötres au sud de Moukden

ct que franchit la voie ferree, servait de ligne de Separation
aux avant-postes.

C'est lä que le contact ötait le plus ötroit entre les adversaires.

Pendant l'hiver, les escarniouelies ne cesserent jamais
complötement et d'aetives canonnades furent öchangöes. En gönöral,
le Cha-ho marquait dans ce secteur la Separation entre belligörants,

cela depuis la bataille du mois d'octobre. Toutefois, de

part et d'autre, quelques postes solidement fortifiös des lors
avaient ötö conserves sur la rive ennemie. Tels pour les Japonais,

sur la rive nord, la pagode de Linchipu et le pont du chemin

de fer ä l'est de cette localitö ; et pour les Iltisses, sur la
rive sud, ä Test du village de Chahöpou, un groupe de petites
collines escarpees donl les deux sommets eulminants avaient ötö

baptisös collines de « Putiloff » et de « Novogorod », la premiöre
du nom du genöral qui, le 18 octobre, l'avait arrachöc aux mains
des Japonais, l'autre du nom du quartier du rögiment qui Poc-

cupait. Dans son ensemble, ce groupe formait un solide bastion
naturel, encore renforcö par l'art de l'ingönieur, et penetrant
comme- un coin dans lc front japonais sur le Cha-ho. De lä, on
commandait au loin, sur un large rayon, le terrain avoisinanl,
el pour une offensive, cette position constituait un bon point
d'appui en meine temps qu'une töte de pont.

Le territoire oriental des opörations s'ötendait sur lc haut
plateau et les aretes des monts Dalin qui forment la ligne de

partage des eaux entre les bassins du Tai'tse-ho et du Hun-ho.
Cette region aux rampes prononcöes, peu peuplöe, coupee de
vals ravinös, ne se prötait point pendant l'hiver aux mouvements

de forts effectifs. Möme dans la saison la plus favorable de

l'annöe, Ia guerre y revet le caractöre d'opörations de montagne,
car les chemins y sont mauvais et les pentes ne peuvent guöre

1 Les noms entre parentheses se refercnl le plus souvent ä la carte du colonel
Camille Favre, parue dans la livraison d'avril de la Revue militaire suisse.
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ötre parcourues que par des troupes ä pied, tout au plus par
des bötes de somme.

Tout ä fait difförente est la rögion de l'ouest, region clcs fleuves

et de Ia plaine. Fleuves ct marais ötant pendant Ies .mois
d'hiver profondement geles, et la couche de neige plutöt mince,
fantassins, cavaliers et voitures peuvent se mouvoir dans toutes
les formations comme sur une vaste place d'exercice. La
temperature par trop froide est le seid obstacle ä de grandes
opörations.

La courte offensive de Gripenberg, ä fin janvier, avait eu pour
effet de provoquer la concentration des ailes ouest des cleux
armees sur le Hun-ho inferieur, soit sur le front de Tschan tan ä

Maimkai ä l'ouest de Liao-Yang. Elles s'etaient reformees face ä

face, car chacun des adversaires devait supposer que l'autre, ä la
fin de l'hiver, alors que Ia temperature deviendrait plus suppor-
table sans que Ie sol soit dejä rendu mou par le dögel, utiliserait
ces circonstances pour porter de nouveau un coup energique sur
cette aile, ct tenter un döploiement cle forces superieures dans la
plaine. En effet, dös le dögel, la contree devient passagörement
impraticable pour d'importants mouvements. Un humus noir et
collant recouvre alors Ia plus grande partie du sol sur une
couche d'un mötre d'öpaisseur. Chevaux et vehicules enfoncent
dans cette fange et, gräce ä des chemins aussi rares que mauvais,

ne parviennent plus ä s'en sortir. Cette pöriode dure
jusqu'ä ce que le soleil ait rempli son office et söche la surface du
sol.

L'armee japonaise campait en un vaste demi-cercle autour de

Liao-Yang comme point central. L'aile droite, la I'° armee Kuroki,
prös de Pönsihu, sur le Tai'tsö; le centre, la Ve armee, gönöral
Nodzu, sur le Cha-ho, s'alignant perpendiculairement ä la route
Mandarine et au tracö du chemin de fer; l'aile gauche IT'armöe,
genöral Oku, du pont du chemin de fer jusque sur le bas Hun-ho
vers Tschantan et Mamikai. Le front des avant-postes, bien for-
tifiös, formait une ligne d'environ ioo kilomötres. Quelques
kilometres plus en arriere se trouvaient les positions principales, oü
de solides points d'appui et des emplacements de batteries
avaient ötö etablis. Les reserves etaient vers Yentai et Liao-
Yang. La ligne d'etapes principale venant d'Inkeou ct de Dalny
avec cles Communications maritimes assurees, aboutissaient au
centre du dispositif.
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Le front convexe des Japonais, avec ses groupements de

Iroupes resserres ötait entiörement enveloppe d'une aile ä l'autre

par le front coneave des Russes, non moins solidement
retranchö. Un aussi ötroit enveloppement produit incontestablement,

si l'on dösire se degager par une offensive, une trös
döfavorable Situation slrategique. L'assaillant doit se mouvoir
excentriquement, attaquer de front partout, et cliaque opöration
poussöe en avant sur un point du front provoque sur ce point
un enveloppement d'autant plus prononcö.

Cependant les Japonais ont eu le talent de s'affranchir des

dösavantages de cette Situation et de tirer parti de ses bons
cötes. Ils n'ont pas dirige leur offensive depuis le demi-cercle
enveloppe, mais ä l'aide soit de troupes döjä situöes au dehors,
soit de troupes qu'ils en firent sortir, ils la portörent sur les extrömitös

des ailes russes enveloppantes, les enveloppant ä leur tour
et les tournant. Les forces recemment arrivöes du gönöral Nodgi,
la III1' armöe, servirent spöcialement ä cet effet.

Sans doute, on ne saurait ignorer d'autre part les inconvönients

de celte opöration. Elle ötendait dömesuröment le front
et formait deux groupes offensifs söpares. Elle fournissait ainsi
l'occasion ä un adversaire douö d'une aptitude manceuvriöre
süffisante de se porter cn forces supörieures sur l'un des groupes

et de le battre isolö.
Dans lc cours du mois de fevrier, les effectifs combattants de

Kouropatkine tendaient au chiffre qu'il considerait comme de

nature ä lui permettre une offensive. Toutefois. il s'en fallait
encore de quelque chose. Le IYC corps d'armöe et les 3P et lf
brigades de tirailleurs russes n'ötaient pas encore arrivös. II s'en
fallait aussi de plusieurs milliers que les hommes de complöment
fussent disponibles pour parfaire les effectifs des hataillons. On

envisageait donc la fin de mars comme l'öpoque de l'offensive
gönörale en vue d'une balaille decisive.

A l'aile droite se trouvait la IP armöe du genöral Kaulbars,
le successeur de Gripenberg. Ses forces principales ötaient vers
Tschantan sur le Hun-ho, ä !\ö kilometres au sud-ouest de
Moukden. Elles s'etaient solidement retranchöes en face de l'aile
gauche japonaise ä laquelle Sandepou et Hokutai servaient de

points d'appui. De Tchantan, le front russe se dirigeait au nordest

vers Linchipu sur ie Cha-ho, oü les avant-postes des deux

parlis avaient passö l'hiver ä 200 m. les uns des autres. La II1'
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armöe russe ötait formöe du Ier 'corps d'armöe siberien, des

VHP et Xe corps d'armee russes et des ire, 2me et 3ml' brigades
de tirailleurs russes röunies en un « corps de tirailleurs ». Elle

comptait 112 bataillons et 41 batteries de campagne ä 8 pieces,
plus quelques batteries d'obusiers. Son flanc droit etait couvert
ou du moins aurait du ötre couvert, plus au sud et ä l'ouest,
par le corps de cavalerie du gönöral Mischtschenko, 72
escadrons et 36 bouches ä feu. Le chef de ce corps ötant ä Moukden,

blessö, Rennenkampf le remplacait. Toutes les troupes de
l'armöe avaient subi de dures pertes dans les combats pröcedents.

Formaient le centre de Kouropatkine, sous le commandement
du genöral Bilderling, le XVIP corps russes, Ve et VP
siberiens : 96 bataillons, 36 batteries de campagne et un parc
important d'artillerie de position. Son front, solidement fortifie,
s'ötendait depuis le pont du chemin de fer sur le Cha-ho en
suivant la rive nord de la riviöre, jusqu'ä ßjanjupousa. De lä,
il s'inflöchissait vers le nord-est, gagnant les hauteurs occidentales

des monts Dalin que traversent les passes de Wanfulin et de
Kautulin. L'etendue de ce front ötait de 45 km. Coinme nous
l'avons vu, les collines fortifiöes de Poutilof et de Novgorod
faisaient, sur ce point, l'office d'un bastion avance. Le Ve corps
siberien ötait gardö en arriöre comme reserve de secteur.

La Ir" armee, genöral Linewitsch, constituait l'aile gauche.
Elle tenait Ies points de passage sur l'arete des monts Dalin. Les
reserves ötaient röunies ä Fuschun et environs. L'armöe cle

Linewitsch ötait composöe du Ier corps russe et des IP, III'' et
IV'' corps siberiens. Au total, 116 bataillons et 5a batteries.
A Torigine, avait ete poussöe loin vers la gauche pour couvrir
le flanc, la division de cosaques clc la Transbaikalie du gönöral
Rennenkampf, forte de 36 escadrons avec 24 bouches ä feu. En

outre, la LXXI0 division de röserve et la VP division de tirailleurs

siberiens du IIP corps siberien avaient ötö envovöes
comme avant-garde au delä clcs monts Dalin.

Le IP corps siberien ötail formö pour moitiö, le IV0, V et

VP en totalitö de troupes de la reserve.
Kouropatkine avait conservö ä Moukden, en reserve generale,

le XVP corps d'armöe russe, soit 32 bataillons et 12 batteries.
Derriöre tout Ie front de rarmee russe, d'un döveloppement de

plus de 120 km., la ligue du Hun-ho. mise en etat de defense et
armöe d'artillerie de position, offrait une forte position de repli.
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Celle-ci s'ötendait depuis le 'pont du chemin de fer au sud de
Moukden jusque sur les hauteurs du col qui, ä l'est de Fus-
chun conduit de la vallöe du Hun-ho ä Tielin. L'aile droite, ä

l'ouest de Moukden, se repliait au nord jusqu'aux tombes imperiales

au nord-ouest de la ville. Toutefois, sur cette partie du

front, il n'y avait pas d'ouvrages importants ni d'artillerie
lourde.

Si l'on fait entrer en ligne de compte qu'outre les deux corps
de cavalerie röunis sur les flancs, chaque corps d'armee avait
ä sa disposition un ou deux rögiments de cavalerie, on övaluera
les forces de Kouropatkine ä 372 bataillons, 260000 fusils,
environ 200 escadrons, avec 20000 sabres, et i4i batteries de

campagne, avec 1228 canons. En ajoutant un certain nombre
de batteries ä cheval, de montagne et de position, l'ötat de
l'artillerie montait au moins ä i3oo bouches ä feu.

Pour l'armee japonaise, les renseignements proviennent
essentiellement de source russe, les Japonais eux-memes gardant un
absolu silence. Ces renseignements prösentent les effectifs
d'Oyama comme non seulement aecrus de l'armöe de Nodgi, mais
renforces clans de larges proportions par des recrues nouvellement

instruites et des bataillons cle röserve nouvellement
formes.

Le corps de flanqueurs de droite qui, en öte 1904, avait ete

dirige de Fenhuantchen au nord par le massif oriental des

monts Fönchuilin et qui alors ne comportait qu'une brigade de

reserve, avait ötö renforce en grand secret pendant l'hiver. Ces

renforts provenaient partie de troupes de röserve nouvellement
formöes et surtout de la XP division du genöral Xodgi rendue
disponible par la prise de Port-Arthur. Ce corps, devenu la Vc
armöe sous le commandement du gönöral Kawamura, comptait
environ 48 bataillons, 5 escadrons, iä batteries.

L'aile droite, Ire armee, gönöral Kuroki, ötait formöe des
divisions de ligne 2, 8, 12 et de la garde et des divisions de reserve
de numöros correspondants. Au total, huit divisions.

Le centre, 1Y° armöe, genöral Nodzu, comprenait les 5e et 6e

divisions de ligne et la 3e de reserve. Total trois divisions.
L'aile gauche, II" armee, gönöral Oku, ötait constituee par les

divisions de ligne 3, l\, 10 et de Formose, el des divisions de

reserve 4> 6 et 7. Total, sept divisions.
La IIP armöe, general Nodgi, d'abord reserve principale,
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comptait cinq divisions, soit les ire, 7e et 90 de ligne, les irc et

ae cle röserve.
Chaque division ötait ä douze bataillons; avec, dans Ia ligne,

trois escadrons et six batteries cle campagne ou de montagne,
dans Ia röserve un escadron et trois balteries. Ces effectifs repre-
sentaient au total, d'aprös les evaluations les plus hautes, 3a4
bataillons avec, 260000 fusils — on peut admettre, en effet, que
les bataillons ötaient approximativement au complet de leur
effeclif, — 55 escadrons avec 6600 sabres et 123 batteries avec
738 bouches ä feu. Kuroki, Nodzu et Oku disposaient en outre
d'unites speciales d'artillerie lourde, et l'armöe, de deux brigades
de cavalerie indöpendantes qui, renforcees probablement d'escadrons

dötachös des cavaleries des divisions, avaient ötö röunies
en une division de cavalerie envoyöe sur le Haue gauche entre
le Hun-ho et le Liao-ho. Le nombre des escadrons monte ainsi
ä 7.3, celui des bouches ä feu ä 1000.

En gönöral, on peut considerer comme certain que les Japonais

ötaient en mesure de mettre sur pied un nombre de bataillons

de röserve ögal ä celui clcs bataillons actifs (pie comportent
leurs douze divisions de ligne et celle cle la garde. Mais les avis
difförent beaucoup sur la composition et Ia numörotation de ces
unitös. II est probable que la röserve compte peu de divisions
rögulierement encadröes, mais plulöt cles brigades mölangöes.
D'autres sources limitent ä huit par division active Ie nombre
des balaillons de röserve, mais majorenI en revanche l'effectif
ä 1000 fusils. Dans tous Ies cas, l'armöe japonaise n'ötait pas
sensiblement inferieure ä rarmee russe en infanterie, ce qui
n'ötait pas assez su cles Russes et leur fut, clans les engagements

siibsöqucnts, une surprise dösagröable.

2. Le COMBAT DE TSINHOTSCHÖN.

Ei) face cle la Ye armöe du genöral Kawamura se
trouvaient toujours les troupes du gönerai Rennenkampf; mais ce
dernier appelö ä prendre, ä l'ouest, lc commandement laisse va-
cant par Mischtschenko blessö, avait ötö remplacö par le gönöral
Alexejeff, commandant de la Ye division de tirailleurs siberiens.
Son corps composö cle 22 bataillons, 24 escadrons et (io

.canons, representait une töte avancee de la Pc armöe de
Mandchourie du gönerai Lincwitsch dont les masses principales se
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trouvaient plus au nord, dans la vallöe du Hun-ho, autour de

Fuschun, ä 38 km. en amont de Moukden. L'extröme-gauche de

cette annöe ötait vers Inpan, au confluent du Soutsi-ho (cours
d'eau accessoire venant du sud) et du Hun-ho, la droite stilles

passages ouest des Dalin. Les forces principales d'Alexejeff
tenait Tsin-ho-Tschön ; un dötachement de flanqueurs avait
ötö envoye dans la ville de Sinking (Sintsintin) sur le haut
Soutsi-ho.

Tsinchotschön est situö dans un vallon oü jaillit une des sources

du Taitse, facon d'amphithöätre ouvert au sud et que dessine
la chaine principale des monts Dalin. De cette localitö, on atteint
plusieurs cols qui franchissent les monts et conduisent dans le

bassin du Hun-ho : au nord-ouest, les cols Schili et Dalin,
aboutissant ä Fuschun; au nord, le col Tsinkolin ou Sitschuanlin
avec descente dans la direction d'Inpan, tandis qu'au nord-est
un embranchement de ce passage mene ä Sinking. Les approches

sud de l'amphithöätre de Tsinhotschön avaient ötö fortement

retranchöes, et les lignes de defense renforcees par des
obstacles naturels et artificiels. La colline de Berenewsk constituait

le principal point d'appui cie la döfense. Elle tirait son
nom du rögiment qui l'occupait. Celui-ci avait etabli des fossös
de tirailleurs avec obstacles d'approche en fil de fer.

Le 19 fövrier, les Japonais, venant du sud, entamerent leur
mouvement contre la position russe; mais le mauvais temps les
forca ä suspendre leur marche. Le 20, ils dölogörent les avant-
gardes russes de leurs lignes avancees; mais ce n'est que le 23

qu'ils se portörent ä l'attaque de la position principale. Appa-
remment, sur les mauvais chemins qu'elles devaient suivre, les
colonnes ötaient gönöes soit par le feu de l'adversaire soit par
la difficultö de trainer apres elles leurs batteries.

L'attaque döbuta par un long engagement d'artillerie. Puis,
vers le soir, pendant un ouragan de neige, l'infanterie se porta
en avant, multipliant ses efforts jusqu'ä la nuit saus parvenir ä

maitriser l'adversaire. Elle arriva jusqu'ä i5o m. de la colline,
Berenewsk. Le matin suivant, 24 fövrier, dös l'aurore, le combat

reprit sur nouveaux frais. A 10 heures, l'infanterie japonaise
attaqua sur tout le front tandis qu'une colonne enveloppante
marchaitjpar l'est. L'offensive de cette colonne contraignit les
Russes ä se replier dans l'apres-midi. A 1 ' li. une violente
mölee oü les grenades ä main et la bayonnette trouverent
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leur emploi mit les Japonais en possession de la colline.
Cependant l'arriere-garde russe put se retirer sans etre enta-
mee, dit-on, aprös avoir incendie le village. Le 20, les

Japonais maintinrent le contact avec cette arriöre-garde sur les
cols Schili et Dalin, mais en möme temps d'autres colonnes par-
venaient ä franchir les passages de l'est, obligeant les Russes ä

evacuer, le 26, toute la ligne des cols, et möme, aprös un vif
engagement, la localitö de Sinking. Les vainqueurs s'emparerent
de trois mitrailleuses Maxim et d'importants depöts de munitions
et de nourriture. Les Russes ont annoncö pour ces combats i4
officiers et 1076 hommes blessös, d'oü l'on peut conclure ä une
perte de i4oo officiers et soldats tant tuös que blesses.

Cette fois-ci, les Japonais semblent avoir vigoureusement
poursuivi, car le 28 fevrier döjä et le Ier mars, nous voyons
leur extröme-droite engagöe dans un nouveau combat vers
Kuifjatsi (U-ta-ho-tse), noeud de vallöes ä trente kilometres au
nord-ouest du col Dalin, dans un vallon parallele ä celui qui,
depuis ce col, descend vers le Hun-ho. Kudjatsi est situö ä une,
douzaine de kilomötres au sud-ouest d'Inpan. Alexejeff ötail
appuye lä de forces venues du gros de la Pe armöe de Mandchourie.

Tous les efforts des Japonais pour empörter ce point furent
repousses. Eurent le möme sort, les entreprises entamöes cn
meine temps au col Tunchilin (Jouchilin) au sud-ouest de Kudjatsi

par le genöral Kawamura.

3. L.V BATAILLE PRINCIPALE.

Tsinhotschön fut le lever du rideau de la grande bataille qui,
les jours suivants, se dövcloppa rapidement, longue suite de

combats et d'engagemcnts espaces dans Je temps et dans les

lieux, et dont la liaison se manisfesta par la pensee directrice
plus que par l'execution cles opörations tactiques.

Tandis que Kawamura poursuivait dans le massif oriental
des monts Dalin les troupes battues d'Alexejeff, Kuroki dirigeait
les assauts de son armöe contre les cols de l'ouest. Le 25 fövrier,
aux environs de Pönsihu, il se mit en marche en trois colonnes.
La colonne de l'est, en liaison avec les troupes de Kawamura qui
passaient le col Dalin, prit ä gauche de celles-ci parle col Kautulin
La route de Pönsihu ä Fuschun par le col un peu plus meridional

de Wanfulin fut suivie par la colonne du centre. La colonne
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de l'ouest s'engagea par Banjupousa (Panjupu), un nceud de

routes sur le Cha-ho supörieur oü s'embranchent des chemins
conduisant de Pönsihu ä Fuschun et ä Moukden.

La lutte d'artillerie commenca le 25 contre ces difförentes
positions ; le 27, Ies Japonais tentcrent plusieurs assauts qu'ils
renouvelerent pendant les nuits suivantes. Tous furent repousses.

Cependant le combat de Tsinhotschön ne laissa pas que d'in-
quieter les Russes. Ils furent ötonnös de ce döveloppement tout
ä fait inattendu de forces ennemies devant leur extröme aile
gauche ; et ce qui accru leur ötonnement ce fut l'intervention,
en accord avec le mouvement de Kuroki contre les cols Kautulin
et Wanfulin, de troupes venues de rarmee de Port-Arthur. Ces

constatations persuaderent Kouropatkine qu'une Operation decisive

ötait entreprise dans le secteur de Test. II invita donc le
gönöral Kaulbars, le 27 fövrier au soir, ä mettre ä sa disposition
le P1'corps d'armöe siberien alors en röserve derriöre l'aile droite.
11 envoya celui-ci en une longue marche par Moukden ä Fuschun
renforcer l'aile gauche oü le gönöral Linewitsch avait engagö
lout son monde.

Au centre, l'un et l'autre parli observaient une attitude plutöt

röservöe. Nodzu dirigeait contre les collines Putiloff el
Nowgorod des opörations de siege, appuyant ce mouvement du tir
de l'artillerie lourde, et multipliant de petites entreprises le plus
volontiers nocturnes. C'est ainsi que sur ce point fut entretenue
la bataille.

Cette attaque hardie des Japonais avait atteint son but de

demonstration. Elle avait retenu l'attention de Kouropatkine et
attire des forces ennemies vers l'est. Le grand coup pouvait ötre
maintenant frappe sur l'aile ouest. Les mouvements avaient
d'ailleurs commence döjä, mais de facon ä ne pas trahir les
intentions de l'assaillant.

Depuis la journee du 29 janvier oü avait öte repoussöe
l'offensive de Gripenberg, la IP armöe japonaise ötait demeuröe en
ötroit contact avec les Russes sur le Hun-ho inferieur. A travers
la riviere gelee, l'artillerie lourde des deux parlis menait un constant
duel. L'armöe du genöral Nodgi, ä qui allait incomber un röle
döcisif ötait concentree au sud des quartiers du gönöral Oku.
Le 16 fevrier döjä, une forte avant-garde avait franchi le fleuve
vers Siaopeiho (Sjaobeike), ä 28 kilomelres au sud de Tschan-
tan oü l'aile droite russe etait retranchöe. Apres un löger com-
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bat, eile avait repousse dans la plaine entre le Hun-ho et le Liao-
ho un dötachement de cavalerie ennemie, une brigade de cosaques

du Caucase commandös par le major gönöral Orbeliani, el
forte, d'apres des sources japonaises, de i5oo cavaliers, öoo
fantassins et io canons.

L'avant garde de Nodgi prit ainsi pied entre les deux fleuves.
Masquee par eile et sous sa protection rendue plus efficace par
l'adjonction de la division de cavalerie, toute l'armöe de Nodgi
döfila par la gauche, formant, en dehors de la position, une
röserve d'armöe pröte ä un mouvement offensif sur le flanc. II
est extraordinaire que ce mouvement n'ait pas ötö au moins
partiellement öventö par les cosaques, ou que, remarque, sa

signification n'ait pas ötö saisie.
Le 26 fevrier, les Russes avaient prononcö une offensive, contre

Oku entre le Hun-ho et la voie ferröe. Elle se brisa contre
Sandepou, mais il est probable que cette fois-ci il s'agissait
cl'une reconnaissance en force, destinee ä döterminer remplacement

des principales forces japonaises de l'aile gauche. II
s'agissait spöcialement de rechercher oü se trouvait röellement l'armee

de Nodgi, dont une division avait ötö observee le 24 ä l'aile
droite vers Tsinhotschön. Oku se maintint strictement sur Ia
defensive. Cependant, le 28, il passait ä l'attaque. En concordance
d'abord avec l'avant-garde de Nodgi, il rejeta au-delä du Hun-ho
les brigades de tirailleurs russes, les chassant de plusieurs
villages qu'elles occupaient au sud-ouest et au sud de Tchantan.
Le ier mars, il porta son attaque contre cc point d'appui, se

faisant soutenir par de Parlillerie depuis la rive gauche du
Hun-ho. L'attaque decisive conduisit ä un combat de nuit.
Apres une terrible resistance, les Russes, le Ier mars ä 4 heures
du matin, furent deloges du village et poursuivis vers le nord
en amont du Hun-ho.

Entre temps, l'armöe de Nodgi s'etant avancee ä l'ouest de

Tschantan le 28 fövrier, eile s'ötait emparee des villages de

Siamuti et de. Lankiapu ct eile avait fait remonter par Ia cavalerie

les deux rives du Liao. La colonne de gauche de cetle
cavalerie occupa Sinmintin le ier mars, une ville frontiöre
chinoise d'oü les Russes avaient tirö jusque Iä d'imporlants
approvisionnements. Sans plus s'inquiöter des combats qui se pour-
suivaient ä Tschantan ä la droite russe, Nodgi, longeant la rive
est du Lia-ho, executa le iel mars, pendant Ia nuit suivante et
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dans la matinee du 2, une marche soutenue de 75 kilometres
qui porta son armöe, le 2 dans l'apres-midi, au nord-ouest de

Moukden, sur la roule de Sinmintin. II fit alors une conversion
ä Test. La division de pointe suivit la grande route marchant
sur Moukden et mit en sa possession, le soir du 2, le village
de Daschi-Kiao, ä i4 km. cle Moukden, oü la route franchit le

ruisseau du Puho. Les divisions suivantes convcrsörent plus au
sud, et occuperent Salinpu, ä 18 km. de Moukden. Ainsi,
Kaulbars affaiblit par ordre supörieur de son Ier corps siberien,

se vit non seulement serrö de. prös par Oku, mais encore
en danger d'etre coupö du centre par la marche de Nodgi. II

entreprit alors en toute häte un concours de vitesse vers le
nord avec les colonnes du gönöral Nodgi, et coinme il suivait
la corde du demi-cercle que devaient parcourir les Japonais
dans leur marche de flanc, soit le chemin le plus court, il fut
assez heureux pour pouvoir s'interposer ä l'ouest de Moukden
enlre l'ennemi et la ville. II n'opöra pas son mouvement,
toutefois, sans etre contraint d'abandonner quelques pieces
d'artillerie lourde.

Au premier moment, Kouropatkine apparemment surpris par
ce mouvement tournant, ne put lui opposer que quelques parties

du XVI'' corps d'armee en röserve ä Moukden. Mais,
heureusement, ne tardörent pas ä aecourir les troupes de Kaul-
bars venant du sud, soit le X° corps d'armöe russe d'abord,
tandis que les autres maintenaient encore l'önergique pression
d'Oku. Quoiqu'il en soit, les Russes en arrivaient ä opposer aux
Japonais un nouveau front ä l'ouest et au sud-ouest de Moukden.

Le matin du 3 mars. il s'ötendait de Tafansitun ä l'ouest
des tombeaux imperiaux par Madjapu sur le Hun-ho, et Wönl-
schönpu (Honchenpou) ä 3 kilomötres de Linchipu, pour sc
souder ä l'armöe du centre vers le pont du chemin de fer du
Cha-ho. L'aile droite russe qui formait au debut un crochet
offensif, front ä Fest, sur le flanc ennemi, s'ötait complötement
retournöe, et figurait maintenant un crochet defensif, face ä

l'ouest et meine au nord-ouest.
Döjä le 2 mars cm tenta par de vigoureux essais d'arraeher

Daschi-Kiao et Salinpu aux avant-gardes niponnes. Mais tous les

assauts se brisörent contre la tönacitö des defenseurs qui s'ötant

emparös de ces points gräce ä une extraordinaire capacitö de

marche, n'entendirent pas se les laisser enlever. Le 3 mars, les
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assauts furent renouvelös. Ce jour-lä arriva le Xe corps cle l'armöe

de Kaulbars qui renforca le flanc comprime des Russes. En
möme temps, le Ier corps siberien qui ötait en marche pour aller
soutenir Linewitsch ä Fuschun fut rappele.

Tandis que les 3 et 4 mars Kouropatkine s'employait ä opposer

une artillerie plus nombreuse et de nouvelles troupes
d'infanterie ä Nodgi, ce dernier non seulement renforcait ses avant-
gardes sur son front principal, mais poussait de nouvelles
divisions plus au nord, menacant la voie ferree et accentuant
l'enveloppement. En meine temps, l'aile gauche du gönöral Oku
remontait depuis Tschan-tan les deux rives du Hun-ho, et s'atta-
chait aux pas de l'aile droite de Kaulbars en retraite (corps de
tirailleurs et VHP corps d'armee). Elle s'efforcait ainsi d'opörer
sa jonction avec les combattants de Nodgi en butte aux
contre-attaques de forces supörieures et de leur donner de l'air.
Oku pivotait sar sa droite qui se cramponnait ä la pagode
fortifiee de Linchipu. Aux premieres heures du 4 mars son
aile gauche s'emparait du village de Paitsitai (Sitaizsi), ä io
kilomötres au sud de Salinpou et operait sa jonction avec la droile
de Nodgi; le centre oecupait Suchudiapu sur la rive gauche du
Hun-ho; enfin l'aile droite chassait de Linchipu les troupes du
VHP corps russe, non sans un violent engagement.

Le 5, l'attaque d'Oku faisait de nouveaux progres, en liaison
avec Nodgi. L'aile droite, s'avancant au nord de Linchipu pönö-
trait dans le village de Wonschönpu, d'oü, mettant en batterie
de l'artillerie lourde, eile incendiait la gare de Sujatun (prös du
pont de chemin de fer sur le Hun-ho), siege d'importants magasins

militaires et Station d'embranchement d'un chemin de fer
de campagne dirigö de Iä vers Test. L'aile gauche avait attaque
la veille döjä le village de Madjapu (Mazsiapou) sur le Hun-ho,
oü l'on peut traverser Ie fleuve sur Ie pont d'une ancienne
voie ferree qui conlournait Moudken ä I'orient. Le haut talus
de cette voie abandonnee avait etö transformö par les Russes

en un ouvrage de fortification döfendant Ies approches de,

Moukden au sud-ouest et le village de Madjapu örige en une
double töte de pont sur la riviere. Le 5 mars, tous Ies efforts
du gönöral Oku öchouörent devant ce point d'appui. II fallüt
faire venir des batleries d'obusiers. Une atlaque, en tous points
conforme ä une attaque de siege, fut conduite pendant Ies jours
et les nuits suivants. « Les progres de notre attaque de Madjapu



334 REVUE MILITAIRE SUISSE

sont continuels mais lents», disait une depeche du gönöral Oku.
Plus heureux sur son aile droite, cet officier poussait, le 5

mars, jusqu'au pont du chemin de fer sur le Cha-ho. Lä, il s'unit
au gönöral Nodzu, soit ä l'aile gauche de celui-ci, pour agir sur
Ie flanc droit du centre russe. Le XVII'' corps d'armöe russe,
qui formait ce flanc, fut contraint de se replier le long cle la

route mandarine dans la direction du Hun-ho.
Cependant, au cours de ces mömes journöes du 4 et du 5 mars,

Kouropatkine avait dirige sur les positions de Nodgi ä l'ouest ct
au nord-ouest de Moukden le feu d'une puissante artillerie. Une
contre attaque generale suivit, le 5. Le Pr corps d'armöe siberien,

nielange ä d'autres troupes appelöes sur ce point, se porta
comme aile droite, sous les ordres du gönöral Gerngross le long
de la route de Sinmintin. A sa gauche, des troupes du XVP
corps d'annöe, commandees par le gönerai Toporniu, avancaient
sur Salinpu. Plus ä gauche encore, en ötroit contact avec ces

derniöres, le Xe corps et partie du corps de tirailleurs, sous le

gönöral Zerpitzki. L'aile droite devait entreprendre depuis le

nord la gauche japonaise et chercher ä l'envelopper; le corps
de cosaques Rennenkampf (auparavant Mischtschenko), appuie-
rait ce mouvement cn agissant sur les derrieres de l'ennemi.

Jusque tard dans la nuit les combattants prolongörent leurs
rencontres sanglantes. Des troupes du Ier corps siberien penö-
trörent dans Dachikiao, mais apres un long combat de rues,
elles durent rötrograder. Le Xe corps ne röussit pas mieux,
malgrö l'attitude chevaleresque de son commandanl le gönöral
Zerpitzki qui conduisit personnellement au feu, drapeau ä la

main, un rögiment de sa röserve. Tous ces courageux assauls,
lignes en ordre serrö, suivant la möthode de Souwaroff,
bannieres au vent, cuivres sonnant ä toute volöe des marclies guer-
rieres, chefs ä cheval ä la töte de leurs troupes, s'effondrörent
sous les balles des fusils ä röpetition; rejetös sur leurs pas les

Russes laisserent derriere eux des monceaux de morts et de

blessös. La bataille qui sur ce point döcisif avait durö presque
sans interruption pendant cinq jours eonsecutifs, se röduisit de

nouveau ä un duel d'artillerie les 6 et 7 mars. Mais le 8, le combat

d'infanterie reprit; Kouropatkine renouvelait ses sanglantes
contre-attaques pour ressaisir les villages ä l'ouest et au nord-
ouest de Moukden et des tombeaux imperiaux. Cependant lc
dösordre s'ötait empare des troupes, les differents corps s'ötaient
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nielös, la hiörarchie des ordres tombait dans la confusion, la

diseipline flöchissait.
A lä vöritö, Nodgi n'etait pas en force pour arracherä

Kouropatkine les retranchements qui entouraient Moukden ä l'ouest,
mais la question n'etait pas lä. Sa marche de flaue l'avait conduit

ä menacer de si prös l'unique bonne ligne de retraite des

Russes, que ceux-ci se trouvaient dans l'obligation de sortir de

ces retranchements s'ils voulaient se maintenir ä Moukden. Par
son opöration strategique, Nodgi avait impose ä l'adversaire une
offensive tactique, offensive que celui-ci devait mener de front
mais excentriquement. Que cetle offensive öchouät, la Situation
stratögique des Russes devenait intenable, et la retraite inevitable.

Mais möme l'amenöe de röserves pour la contre-attaque ötait
fort malaisöe. Les masses sc hätant de l'est vers l'ouest de
Moukden devaient traverser la route mandarine et le chemin de

fer oü elles se croisaient avec tous les convois qu'elles ötaient
appelees ä couvrir ct cpii roulaient sur cette unique voie de

degagement de l'immense armöe. Kouropatkine röussit cependant

ä amener encore ä lui la LP division de röserve (Orlow); il
röussit aussi ä se maintenir devant Nodgi ä l'ouest de la Station
el des tombeaux imperiaux.

Mais au sud de Moukden la Situation avait considerablement
empire. La droite d'Oku s'etait portöe ä l'est, passant la voie
ferröe; eile se mit en devoir de bombarder le pont du chemin
de fer sur le Hun-ho, manoeuvrant de facon ä s'enfoncer ciira-
m un coin entre l'armöe de Kaulbars et celle de Bilderling.
Celui-ci avait tenu bon jusqu'alors sur la ligne du Cha-ho devant
les attaques frontales de Nodzu et de la colonne de gauche de

Kuroki. Mais sous Ia menace d'ötre coupe de Moukden et de
la route mandarine par l'offensive du gönöral Oku, il dut
evacuer ses posilions qui döcidöment avaient ötö poussees par Irop
au sud. Par un mouvement retrograde il se porta sur les
positions, moins etendues et plus solidement ötablies, qui ötaient

pretes ä le recevoir derriere Ie Hun-ho, au sud et ä Fest de

Moukden. Sur un ordre de Kouropatkine l'övacuation des positions

avancöes de Bilderling et de Linewitsch et la retraite
derriöre le Hun-ho commencaient dans Ia nuit du 7 au 8 mars.

Kuroki cherchant toujours ä retenir ä Fest le plus de forces
ennemies possible avait renouvele ses sanglants efforts sur Ies
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cols Kautulin et Wanfulin, mais sans plus de succös qu'auparavant.

Quand Bilderling et Linewitsch commencerent leur
retraite, les avant-postes de Kuroki et de Nodzu, en ötroit contact

avec les russes, öventörent promptement le mouvement.
Aussi, Ie 8 des l'aurore, Nodzu entama la poursuite de fronl.
Kuroki, dont les forces principales ötaient au col Kautulin, avait
devant lui Ie Ier corps russe. Celui-ci, formant Faile gauche de

Linewitsch, se retirait du sud vers Moukden. Le genöral japonais

parvint ä se faufiler entre lui et le centre, de Linewitsch
plus ä l'est. Tandis que l'aile gauche de Kuroki poursuivait
depuis Banjupouza l'aile gauche de Bilderling et le Ier corps
russe son voisin, sa droite pressait vers Makantien le centre de
Linewitsch et son centre ä lui pönötrait dans la Solution de
continuite ainsi menagee. Ce cenlre atteignit bientöt la seconde

ligne russe vers Kiusan (Zsjuchan), ä mi-distance de Moukden
et de Fuschun; il franchit le fleuve, et le 9 mars une avant-garde
s'etablissait sur les hauteurs nord de la vallee. Le front de
bataille russe ötait rompu et quoiqu'il ne le fut que par une faible
avant-garde, l'effet moral n'en ötait pas moins grand.

L'annöe de Linewitsch avait etö affaiblie par les defaites de
Tsinhotschön el du col Dalin, puis par la retraite de la division
Orlow portee ä la droite de l'armöe. Neanmoins, jusqu'au 8,
eile avait fait face ä Kawamura ct Kuroki, dans les montagnes
au sud de Fuschun ; eile avait möme, ä la suite d'une succession

d'engagements, refoulö la droite de Kawamura de Kudjatsi
sur Tita. Mais lorsque le commandant de la Ire armöe vit
celle-ci söparöe par Kuroki de l'annöe du centre, et ses
Communications avec sa base de Fuschun menacöes, il övacua ses positions

de Matsjundan et de Utahotse (Kudjatsi) pour se replier
sur les hauteurs en arriere du Hun-ho.

Jusqu'ä ce moment, Kouropatkine avait caressö l'espoir que
l'occupation par son centre et par sa gauche d'une ligne de
döfense plus courte et plus solide derriöre le Hun-ho mettrait ä

sa disposition de nouvelles forces pour une contre-attaque
decisive ä sa droite. Mais Firruption de Kuroki dans ses lignes
fit passer le mouvement de flanc de Nodgi au second plan. Soudai-
nement eclatait ä ses yeux le peril d'un complet enveloppement
des IP et IIP armöes. L'effet moral de cette suprise des Japonais
döpassa de beaucoup sa signification reelle, car il est possible
qu'il eut encore ötö facile de repousser la faible avant-garde ni-
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ponne. Quoiqu'il en soit, Kouropatkine donna, le 9 mars, l'ordre
de la retraite gönörale sur Tielin. La droite, Ier corps siberien,
eorps cle tirailleurs, X'' et XVP corps russes, avait contenu
Nodgi et Oku avec Ia derniere tenacite afin de conserver libre
la route de retraite au VHP corps et leur cenlre. Enflots serres
et dösordonnös le torrent coula derriere Ie front de bataille. La
IIP armöe gagna le nord par Moukden et par l'est de la ville,
le VIII1' corps par l'ouest le long du chemin de fer. Lc matin
du 10, Moukden etait evacuee ; dans l'aprös-midi Oku y penetrait.

Au nord de Moukden, Ia droite russe troiiQonnöe coutinuail
la bataille face ä l'ouest. Tout-ä-coup, sur les hauteurs qu'elle'
avait ä dos, au nord-est de Moukden et ä l'est de la route,
surgit une batterie de l'avant-garde de Kuroki qui ouvre le feu
d'abord ä Tawa, puis ä Puho (10 et 22 km. nord de Moukden).
Ses projectiles plongent dans les trains cpii marchaient sur la

roule et y röpandent la panique.
Dans la large plaine, des deux cötös de Ia roule mandarine

sur laquelle les Irains s'öcoulaient, Ies colonnes se bäten t toutes
unitös mölangöes. Kouropatkine dirige personnellement l'övacuation

cle la IP armöe couvrant la retraite de la III". Plus tard il
forma une forte arriöre-garde sous lc gönöral Herschelmann et

se rendit ä Tielin. Le 10 au soir, le combat en retraite cessa

vers Ia Station de Puho-Siakatse. Les derniers öchelons russes
et des trainards clc nombreux corps de troupes ötaient coupes
et furent faits prisonniers. Cependant les Japonais öreintös eux
aussi ne poursuivirent pas trop vivement les vaineus.

La Ire armöe russe se replia sans difficultes majeures clTnpan
et Fuschun ä Tielin par les monts Kamalin.

Les pertes russes en tuös et blesses sont estimees ä 90,000
hommes, en prisonniers ä 4o,ooo. 07 canons seulement tomberent

entre les mains des vainqueurs; l'artillerie de position avait

pu ötre retiree ä temps et transportöe en chemin de fer. En
revanche, il fallüt abondonner un formidable matöriel de guerre
et d'önormes approvisionnements de denröes alimentaires. Le

prix de la victoire fut, pour Ies Japonais, de 44,000 tuös et
blessös.

Cette bataille a ötö la bataille decisive de Ia campagne. Elle
fut pour les Russes une defaite teile qu'il n'en avait pas encore
subi de pareilles au cours de la guerre. Elle est aussi, quant au

1900 23
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nombre cles combattants, Ia plus grande bataille que l'histoire
militaire ait enregistree jusqu'ä cc jour.

4- Quelques considerations sur la bataille de Moukden.

Le tableau de la bataille, tel qu'il ressort des comptes-rendus
de presse, est encore trop peu precis, pour fournir une base

absolument stire ä nos considerations. Elles s'imposent
neanmoins ä l'esprit.

Kouropatkine se proposait l'offensive. Mais il ne la voulail
qu'une fois obtenue la superiorite numörique qu'il espörait. II

subordonnait la reussite ä cette exigence, car la valeur interne
de son armöe, spöcialement l'öducation de la troupe et des chefs,

n'egalait pas celle de l'armöe japonaise.
L'offensive d'Oyama le surprit; eile le contraignit ä la döfensive.

A la vöritö, celle-ci eut pu se manifester plus active, ce

cpii saus doute aurait röpondu aux intentions du commandement

en chef russe. A cet effet, il devait tirer grand parti de

ses fortes positions relranchees. Par leur moyen, le front pouvait

ötre tenu par de moindres effectifs et de grandes masses deve-
naient disponibles sur une aile pour la contre-attaque. Cette aile

ne pouvait ötre que Faile droite. Que Kouropatkine parvint ä

envelopper la gauche japonaise et ä la refouler sur la ligne du
chemin cle fer-et sur la route mandarine, il se mettait en
possession de Fartöre vitale de l'armöe ennemie; sa victoire devenait
decisive pour les opörations de campagne. 11 aurait du tenir
ferme ä ce plan, meine quand les Japonais pressaient sa gauche,
et accentuer d'autant plus son mouvement dans la plaine oü la

Situation stratögique appelait la döcision, et oü les Russes
trouvaient des conditions plus favorables que dans la montagne pour
le deploiement de leur cavalerie supörieure en nombre et les

mouvements tactiques de leur infanterie liee par ses formations

de combat chömatiques. Au lieu d'en agir ainsi, il subit la

loi de l'ennemi, et porta le Ier corps siberien de sa droite ä sa

gauche aussitöt que celle-ci parut serree de pres par Kuroki et

Kawamura.
11 ne semble pas non plus qu'il ait utilisö de la facon la plus

rationnelle ses positions fortifiöes en vue d'öpargner des troupes
pour la Constitution de röserves mobiles. Les premieres ligues
sur le Cha-ho, trop etendues, absorbaient trop de monde. Et
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comme presque toujours en cas pareil, il fut trompe dans son

esperance cle se replier en plein combat, sur une seconde ligne
d'un moindre döveloppement. Les Japonais firent irruption dans
celle-ci en meme temps que les Russes en retraite. II eut
probablement mieux valu se horner ä placer un masque d'avant-
postes sur la premiöre ligne et occuper la seconde comme position

principale. Elle aurait alors pu etre maintenue en laissant

peut-etre un corps d'annöe disponible pour l'aile offensive.
Que Kouropatkine n'ait perdu que ,"17 canons sur i3oo n'est

assurement pas un titre de gloire. C'est la preuve certaine
qu'il n'a pas engagö son artillerie avec tenacite et ne l'a pas
servie oü eile devait ötre le plus utile, dans la pöriode la plus
critique cle la bataille. Toule son attitude apparait comme trop
passive, trop prudente, et confirme cette affirmation du philosophe

de la guerre Clausewitz : Le gönöral qui louche toujours
d'un ceil vers sa ligne de retraite ne gagnera jamais une bataille.

Qu'au surplus cles fautes soient commises par les chefs en sous-
ordre don tle commandement superieur n'estpas responsable malgrö
leurs graves consöquences-, c'est monnaie courante dans toute
bataille. Sans aucun doute c'est ici le cas, si l'on considere la passi-
vilö du corps de cavalerie Mischtschenko, placö derriere l'aile
enveloppante des Japonais et qui renonce ä toute attaque vigoureuse

bien qu'il se trouvät sur place et qu'il eut des ordres nets.
Du cötö d'Ovama, cette bataille offensive fut aussi habilement

et audacieusement coneue qu'exöcutöe. Attaque secondaire ä

Faile droite, önergiquement appuyöe par Kuroki et Nodzu puis
menee avec tant de vigueur qu'elle trompe, l'adversaire sur la
direction de l'attaque principale; marche puissante de Xogi
pour tourner Faile droite russe; enfin, alors que la Solution
est encore douteuse, rupture du front russe par Kuroki
entrainant la döcision. Cet ensemble de mouvements prösente un
tableau grandiose, et demontre une volontö claire et une energie
indomptable, se fondant sur une exaete appröciation de la
valeur morale de l'adversaire et de sa propre armöe. II trahit
aussi un audacieux courage. Car cet enveloppement a ötö d'une
extreme temerite. Un ennemi moins passif aurait pu faire banque

lä-dessus.
Si Kouropatkine avait gardö en röserve principale vers la route

de Sinmintin cinq divisions d'infanterie, le XVP corps russe,
le Ier siberien et la division Orloff par exemple, avec le corps de
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cavalerie, il aurait pu, opposer ä la marche decisive de l'armöe
de Nogi une vigoureuse contre-offensive et envelopper lui-möme
l'assaillant. Les Russes, en se lancant avec des troupes reposöes
et döployees sur l'ennemi ereinte par sa marche forcöe et arrivant

en une longue colonne de marche, transformaient le succes

des Japonais en une grave defaite. Mais lä n'esl pas une
des moindres faces du genie d'un chef d'armöe qu'il a le sentiment

net de ce qu'il peut se permettre ä l'egard de l'adversaire
et de ce qu'il doit s'inlerdire. Cette qualitö, le commandement
de l'annöe japonaise l'a possedöe : aussi le succes lui a-t-il
röpondu.

io mai 1900.
W.
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Terrain de la bataille de Moukden.
19 fövrier-10 mars 1905.

Pour le relief, voir la carte du colonel Camille Favre, parue dans la livraison d'avril 1905 de la Revue mililaire suisse.
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